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employés àux travaux de la ferme, i-peu pi-ès utànt: de temps
qu'ils en mettent à l'étude. A Ste.nne,- ils trailletit 10
heures par jour avec deux heures seulement d'étude, depuis la fin
d'avril jusqu'à la fin d'octobre. Pendant l'hiver, où le seul t-a-
rail pubsible des élèves consiste dans le soin des animaux, tout
le temps est éinployé à l'étude. Il y a trois cours pir jour, ait

lieu que l'été il n'y en a qu'un seul, le miatin de bonne heure.
Dans le programme de Ste. Thérèse, tout ce.que l'on trouve
au sujet des travaux est que les élèves travailleront à des heu-
res déterminées, et su'iviont le directeur dans ses courses jour-
nalières, pour recevoir les ezplications nécessaires sur'êlutgut
opération.

Avec cela les élèves du cours classique pourraient,.sans.nuire
à leurs études ordinaires; roisiter la ferme et travailler àdes
heures déterminées, par exemple en récréition'on liendant les
heures de congé, et passer pour élèves agricoles, et étre inscrits
conmmne tels sur les listes de l'école, tout en restant dans les
limites tracées par le programme. Ce n'est pas sans doute ce
qu'ont voulu ïMessieurs les Directeurs de Ste. Thérèse. Cettè
partie de leur programme parait donc un peu trop élastique.

Nous ne pensons pas que le beau collége de Ste. Thérése .en
s'annexant une école d'agriculture veuille se transformer, comme
on est tenté de le croire, en li.1ant dans le dernier numéro de la
Revue. au bas de larmagnifique gravure de. ce collège, ces mot«
significatifs, Pensionnat de l'Ecole d'Agriczture de Ste. Tté-
rise. Nous craignons, fort que la corporation, qui tient sans
doute à son plus beau titre de gloire, comme établissement
classiquîue, soit peu flattée dé la transformation que l'on semble
vouloir lui imposer par honneur.

pourra donc-pdiit donne: la philosophic de l'agriculture. . Il
faiudrait loùr cela:f'il fut spécial, et par con5éflluentdojné à

part, en le 'dégagëant''de tout ce qui peut lui étre'étranger.
C'est ainsi que noui l'entendons er.que nous ainerions à le voir
pratiquer dans les écoles d'agriculture, comme de fait·on a com-
mencé de le donner à Ste. Anne.

sMai ce. n'est pas tout. Il reste encore une autre diflic:ulté,
provenant du :degré d'avancement des éle"es eux-mGmes qui se
présenteront à l'école. Les uns auront terminé leur cours'd'é-
tudes classiques dans un autre collége ; d'autres viendront avec,
deux ou trois•ann'ées d'é tudes seulement. Pluieurs jeunes gens
dégoûtés dut commerce voudront étudier l'agriculture sans
auties études préparatoires qu'un peu de grammaire*française
et.d'rithméti<pie. . En- il se présentera de, fils de cultivàteur
sachant à peine lire et écrire. Or, comment organiser avec tout
ce monde là une classe de physique, de chimie et d'histoire natu-
relle? Comment ces élèves, dont les trois quarts sachant à
peine les premières règles de l'arithmétique, pourront-ils suivre
le cours de mathématiques du cours classique ? Ceux des nou-
veaux élèves qui auront fait leur cours de physique ailleurs n'ai-
meront pas à recommencer. Tous les autres seront incapables.
Donc il faudra un enseignement à part, ayant tons les caractères
d'un enseignement spécial. C'est cet enseignement seul qui
peut .donner. ce que le programme de Ste. Thèrè.se appelle la
philosophie de l'agrcdture. A quoi bon se faire illusion quand
oi peut toucher du- doigt la réalité des choses ?

On dira, peut-être, que le programme a pourvu à cette diffi-
culté en promettant un cours préparatoire d'une année seulement
Soit. Mais si les neuf-dixiémes des élèves sont incapables de
suivre le cours principal, à quoi se réduira le cours qui doit

Voyons maintenant si la promesse de faire suivre le cours de
physique, de chimie et d'histoire naturelle du cours classique
aus élèves de l'agriculture ne renferme pas des difficultés équi- notre humble manière de voir, nous trouvons obscur, ou impos-
vniant à des imnpo%-ibilités. Le prograimm e dit que ce sera Idaa db Lihle dans la pratique, notre' intention n'est point de jeter de l'eau
en quelque sorte pour les élèves la philosqphie de l'agriculture. froide sur les ardeurs de leur zèle,ni de contrister leur patriotisme.

Ste. Therèse est, avant tout, un établissement de haute édu. o a e ceraines
cation classique. Sa réputation comme tel est bien établie. illusions, bien naturelles d'ailleurs au début d'une entreprise non-
Affilié depuis assez longtemps à l'Université-Lava1, ses élè-es velle. Qu'ils nous pardonnent la liberté grande que nons.osons
ont été généralement heureux dans les luittes pacifiques des Ircndrc d'exprimer notre opinion,-.avec une franchise qui n'ôte
examens du baccalauréat. Par conséquent' la physique comme rien à nos sympathies.. Nous faisons cela dans l'iiitérêt de
tout le reste, doit s'y enseigner au point de vue des exathens l'ouvrénùe qu ils veulent fonder, afin de prévenir des né-
usirersitaires. . comptes, qui sciaient aussi compromettant pour eux-mêmes, que

Il est difficile de comprendre comment, dans la pratique, il pôur la cause "de l'enseignement agricole, qui malheureusement
sera possible de réaliser cette belle idée de laphilosophie de compte déjà trop d'ennemis, sans s'exposer à en augmenter
l'agriculture, dans des études fatites à un tout autre point de vue, le.nombre par'des essais trop hasardés.
c'est-à-dire celui des examens dus baccalauréat. Le professeur En terminiaùt; nous les prions de croire à la sincérité des

pourra bien sans doute, quand l'occasion s'en présentera, faire voeu que nous formons pour le succès de leur entreprise.
quelques applications à l'agriculture de celles de-qses leçons qui

en seront susceptibles. Mais son enseignement devant.toujours . es
avoir un caractère général d'application, non-seulement à l'agri-
culture, mais encore à une·foule d'autres 'sciences, pour·répondre .OAI8do leur maladie-moyen d'y roCcUer.
aux exigece du programme unvriarne pourra poiitp'é.'.,.au eiences dupoýmcuniversitaire, neptira-à . Dues observations et -des. expériqnces, faites, en Belgique ont
tendre à tous les dévelop4pements voulus pour*des t lde tana
soit peu 'opIrofond ics sel agriculture. aintel emsegner tne, .romô s à tru «mp seu peur scom ttre menarcadie.
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